des Princes &c. Juillet 1722, 37T
L2;3l ne Seft pas conferve Ultalie contre les Ar-
mes de UEfpagiie, qui commengoit i [e faire re~'
douter , & dont les forces mugmentoient tous les
jonrs.

Vous favez , Marquis, que la fituation dela
France ¢o. de I Angleterre demandoit ; que I Em~'
perenr. conconrist. avec elles s les affermir. Pour”
cet effer la Quadruple Alliance s'eft formée; & Lon’
pentdive, que ces dewx Comnyonnes ont plus en em
vié lenr affermiffemsent ¢ lenr vepos que celui de
PEnrope. En effet s on prend ce tems-ia ponr ve-
dreffer ce qw'on croyoit defeEnenx dans le Traité
d'Utrechz. La France fait demander anRoid Ef-
pagne une nowvelle Renonciation & certe Couron-
we-la, tamt pour lui que pour [es Succeffenrs, elle’
craignoit que dans la [uite on ne fit- pajler Ia pre-
miere .comme tnvalide , parce qu’elle avoit été ob-
zenué les drmes & ln main, ¢& que celle qu'elle
vequeroit , feroit d'antant plus volontaive & libre ,
gu'elle feroit faste dans In paix , promestant en
échange de faive entver UEfpagne dans ln Quadys-
ple Alliance, ¢& de la fatve josiir de tous [es bene-
fices. Cette generofité wéblosist point le Cardinak -
Albeyons ; an contraire, il ent affez. de hardieffe
ponr dire a S. M. Catholigne , qu’il ne falloit
pas fe lier de la fotte, fans auparavant y }woit
bien penfé: Que ce feroir fe faire un tort ireé-
parable, & a toute la Famille Royale: Qu'ilne
falloit pas plier les voiles fans neceffité. Le jeu-
ne Roi de France, ajouroir-il, vorre Neveu, eft
bien portant, pourquoi donc penfer a fa {ucceilion?
Drailleurs, ou la premicre Renonciation eft va~
lide, ou non: i elle eft valide, pourquoi en
faire une autre : & fi elle ne Ieft pas, pourquoi
en faire une qui le foit & quilie V. M.? Ce
[eusiment parns bon : on le fuivit, & la France
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